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Patois et latin

(suite)

Racontant dans Por la Veilla ses souvenirs d'écolier, Jules Cordey écrit
ceci : On se recordâve ein brameint fermo tsacon po son compto, Iè dai dein
le z'orolhie, po pas ître grava pè lo vesin. Grava (empêcher, gêner,
incommoder), est resté plus fidèle au latin gravare que le français « grever », dont le
sens, comme la forme, a évolué.

Le verbe « siffler » se disait en vieux
français « sibler » ou « subler », mots
où l'on retrouve le b du latin sibilare.
(Ces deux termes existent encore en
province.) Le patois sublyâ, lui aussi,
a conservé ce b.

« Pleuvoir » vient du latin populaire

plovere, mais il a laissé tomber
le son o. L'ancien français était resté
plus proche du latin : « plove », pluie ;
« plovine », petite pluie ; « ploviner »,
pleuviner ; « plovinos », pluvieux. C'est
également le cas des patois, qui prononcent

plovegnî ou plyovegnî.
Au moyen âge et jusqu'au XVIe siècle,

on ne disait pas « tousser », mais
« toussir », du latin tussire. (On trouve
encore chez Rabelais « esternuer, san-
gloutir, toussir ».) Alors que, plus tard
ce verbe changeait de conjugaison, les
patois, plus conservateurs, ont gardé
le i de la seconde syllabe et disent
toussî, tussî ou tossî.

En ancien français, le latin plorare
avait donné « plorer » et un évêque de
Paris recommandait l'indulgence pour
le pécheur qui « sospire et plore ».
Tandis que le français évoluait vers
« pleurer », les patois, disant plorâ ou
plyorâ, restent plus attachés au latin.
N'arè pâ to plyorâ ou bri, elle n'aura
pas « tout pleuré » au berceau, dit-on
d'une jeune fille qui fait un mauvais
mariage.

« Se j'ai or perdu, je gaaignerai une
autre fois ». (Si j'ai perdu mainte¬

nant...). Aucassin et Nicolette, XIIe
siècle. Le vieux français ne disait ni
« maintenant » ni « à présent », mais
« or », « ore », « ores », du latin hora,
dans l'expression ad horam, jusqu'à
cette heure. Au XVIP siècle, le français

mit ce terme au rancart et
Malherbe fut l'un des principaux artisans

de cette proscription. Nos patois,
régulièrement plus proches du latin,
disent toujours ora.

Dans la Langue paysanne, Jean Risse
a mis en lumière un autre vestige du
latin : c'est la terminaison de deux
adverbes patois : fe nameintè, à peine, à

l'instant, et omeintè, au moins, sans
faute. On retrouve là, tout entière et
à peine modifiée dans sa prononciation,
la désinence latine mente qui, en français,

a formé les adverbes de manière
(justement, courageusement), mais a

perdu son e final.
(A suivre.) Albert Chessex.
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